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PAR 
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INTRODUCTION. 

Certains auteurs ont mis en doute la validite de « Anthrax collaris » 
WiED. et ont cru y voir un synonyme de « Bibio lar » F. En outre l’appar- 
tenance generique respective de ces especes ne parait pas avoir ete 
etablie de facon definitive. Par le fait meme la question de la validite 
du genre Litorhynchus s’est posee. II importe en effet de justifier l'attri- 
bution de certaines especes passees en revue, a ce genre plutot qu’au 
genre Exoprosopa. 

En essayant d’elucider ce probleme de taxonomie j’ai ete amene a 
examiner du materiel d'origine diverse. J’y ai trouve une espece africaine 
nouvelle de Litorhynchus et un Exoprosopa connu, a ce jour, par un seul 
exemplaire, le type, provenant de Ceylan. 


I. - VALIDITE DU GENRE LITORHYNCHUS Macquart 
ET APPARTENANCE GENERIQUE DES ESPECES 
QUI LUI FURENT INITIALEMENT ATTRIBUEES. 

1. — Premiere remarque a faire : il convient den revenir a 1’ortho- 
graphe initiale Litorhynchus de Macquart. En effet, au sens de l’ar- 
ticle 32 du « Code international de Nomenclature zoologique », cette 
orthographe doit etre consideree comme « orthographe originale correcte ». 

2* ■— Macquart a decrit comme suit son nouveau genre, Litorhynchus 
(1840 : 78-9) : 
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« Caracteres generiques des Anthrax. Trompe menue, une fois plus 
» longue que la tete, a levres peu distinctes. Palpes menus, n’atteignant 
» pas le bord de l’epistome. Face un peu saillante, arrondie. Antennes : 
» 3 e article fort court, conique, moins epais que le 2 a , a style 4 fois aussi 
» long que l’article. Ailes : 3 cellules sous-marginales. 

» L'anthrax lar. Fab. et quelques autres, presentent la reunion de ces 
» caracteres, qui nous paraissent former un type generique, voisin des 
» Mulions par la longueur de la trompe et des Exoprosopes par les 
» nervures des ailes. Le 3 e article des antennes ressemble a celui des 
» Anthrax par sa brievete; mais il en differe par la longueur du style. 

» Ces Dipteres sent du Cap de Bonne Esperance. » 

Par designation de H. Oldroyd (1940 : 202) « Bibio lar », espece orien- 
tale, est devenue l’espece type du genre. Que cette espece est un Litorhyn- 
chus est generalement admis mais il est le seul representant du genre, 
connu en dehors de l’Afrique ethiopienne. On ne peut tenir compte des 
fantaisistes attributions de Walker dans ses Insecta Saundersiana, Dip~ 
tera (vol. I, 1856), je n’ai pas vu Exoprosopa efflatoun-beyi Paramonov 
d’Egypte; a ffinissima Senior-White et adetaidica Macquart sont des 
Exoprosopa. 

Que H. Oldroyd ait ete justifie dans son choix ne me parait pas 
douteux. En effet, quand Macquart crea le genre, il y introduisit les 
Exoprosopa lar, collaris, hamatus et seniculus. Or seul lar peut etre 
accepte comme Litorhynchus, les 3 autres spp. sont des Exoprosopa (pour 
collaris voir plus loin, pour hamatus et seniculus voir Hesse 1956 : 622 
et 817; il montre que E. seniculus WlED. est en realite la femelle de E. dux 
du meme auteur). 

Le choix de lar etait done inevitable. Dune part on ne pouvait designer 
comme espece type une espece que l’auteur du genre ne connaissait pas 
et d’autre part choisir parmi les spp. citees par Macquart, une sp. autre 
que lar revenait a mettre Litorhynchus en synonymie avec Exoprosopa. 

A moins, bien entendu, que ne se verifie l’affirmation de Bezzi (1921 ; 
138 et 1924 : 218) que E. collaris sensu Macquart n etait pas l’espece 
decrite par Wiedemann mais bien « Tanygtossa maurus » Thunberg, 
1827, qui est, elle, un veritable Litorhynchus. Cette affirmation pourrait 
etre fondee, au moins partiellement, pour les raisons qui suivent. Mac¬ 
quart aurait done eu affaire, au moment de la creation de son genre, 
a une espece « commune au Cap et au Senegal » (1840 : 80) qu’il 
prend pour E. collaris alors que cette derniere espece est orientale, quoi- 
que Wiedemann la signale comme « hochstwahrscheinlich vom Kap ». 

Ce qui donne du poids a l’affirmation de Bezzi est que L. maurus 
presente pratiquement tous les caracteres generiques que Macquart 
attribue a Litorhynchus, ce qui n’est pas le cas pour « Bibio lar », 
moins encore pour les 3 autres especes. Macquart n'a pas invente que 
la trompe est longue comme 2 fois la tete et que le style antennaire 
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a 4 fois (?) la longueur du 3 e article. Or aucune des 4 spp. citees par lui 
ne presente ces caracteres. L. maxims s’en rapproche. II semble done fort 
possible que Macquart a eu au moins un Litorhynchus « vrai » sous les 
yeux. Cela expliquerait en effet comment il a pu decrire un authentique 
genre nouveau en parlant de 4 spp. qui, a considerer les criteres qu’il 
etablit, n'appartiennent pas a ce genre (voir tableau 2). 

Mais ce qui complique a nouveau les choses e’est que Macquart 
connaissait le veritable col laris, ainsi que me l’a fait remarquer 
H. Oldroyd qui m’a signale l’existence, au British Museum, dans la 
collection Bigot, de 2 specimens du veritable collaris, determines comme 
tels par Macquart. Ils portent une etiquette de sa main « Litorhynchus 
collaris Wied. ? $ ». II n’est pas clair si le point d’interrogation concerne 
la determination ou le sexe. 

On a peine a comprendre comment Macquart aurait pu confondre 
E. collaris avec un Litorhynchus africain sensu auctorum, mais meme en 
admettant que le « E. collaris » utilise par lui au moment de la creation 
du genre ait ete un L., il reste cependant impossible d’affirmer qu’il 
s’agit de L. maums, comme le fait Bezzi, plutot que d’une des nombreuses 
autres spp. africaines du genre. Bezzi ne precise pas sur quel materiel 
il base son affirmation. 

La conclusion est que la seule des 2 especes en cause, a propos de 
laquelle il n’existe pas de confusion possible, est lar et que seule cette sp. 
peut a la rigueur passer pour un Litorhynchus au sens ou l’entendait le 
createur du genre. Si les spp. africaines de L. sensu auctorum ne presentent 
pas une conformite parfaite avec les caracteres generiques propres a lar 
alors ces spp. ne sont pas des L. 

3. — Reste la question de la validite du genre. Que le groupe d’es- 
peces, reunies de nos jours, sous la denomination de Litorhynchus, merite 
le statut generique me parait peu discutable. Tel que caracterise par 
Bezzi et Hesse le genre me parait parfaitement valide. Il reste qu’il est 
plus une creation de ces 2 auteurs que de son pere nominal, Macquart. 
Pour s’en convaincre il suffit de jeter un coup d’oeil sur le tableau compa- 
ratif ci-apres (tableau 1). 

Sur 12, deux caracteres seulement coincident entierement, 3 partiel- 
lement, 7 sont nouveaux. Des 2 caracteres qui coincident le premier est 
commun a la moitie des genres des Exoprosopines. 

Ainsi done la description de Macquart ne ressemble guere a ce qu’il 
est convenu, de nos jours, d’appeler Litorhynchus, Mais il y a plus. Les 
bases memes de ce genre sont chancelantes parce qu’aucune des 4 spp. que 
Macquart y range ne reunit toutes les caracteristiques qu’il attribue 
a son genre. Le tableau ci-apres le montre (tableau 2). 
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Tableau 1. 

Caracteres generiques attribues a Litorhynchus. 


par Hesse (1956 : 624-5) 

par Macquart (1840: 78-9) 

1. 3 submarginal cells in wings 

+ 

2. characteristic wing pattern 

- 

3. relatively stout tooth to claws 

- 

4. face not conically produced, more 
rounded 

+ 

5. 3rd antennal joint relatively short coni¬ 
cal or dub-like 

± (3 e art. antenn. court, conique) 

6. long stylar element 

± (style 4 X 3 e art. antenn.) 

7. large size 

- 

8. proboscis projecting much beyond buccal 
cavity 

± (proboscis 2 X longueur tete) 

9. distinct spicules on front tibiae 

- 

10. stouter front tarsi and spine-like hairs 

- 

11. patch of white scales on sides of tg. 3 

- 

12. white scaling only on 2 last tgs. 

— 


Tableau 2, 


Especes 

Trompe 

2 X tete 

Face 
arrondie 
un peu 
saillante 

Antennes 

Ailes 

3 cellules 
submargi- 
nales 

3 e article 
courtem. 
conique 

style 

4x3° 

article 

lar . 

_ 

+ 

— 

— 

+ 

hamatus ... 

— 

— 

- 

- 

+ 

seniculus ■.. 

— 

— 

- 

— 

+ 

collaris 

— 

— 

- 

— 

+ 

maurus ( 1) 

+ 

+ 

+ 

tres long 

+ 

basalis (1) 

+ 

+ 

+ 

tres long 

+ 


(1) Litorhynchus. Ce tableau ne reprend pas les caracteres qui sont communs 
a toutes les Exoprosopinae. On voit que, sensu Macquart, meme Zar n'est pas a 
proprement parler un Litorhynchus. 
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4. — II resulte de tout ceci que ; 

1) L'espece type, « Bibio lax », n’est pas typique du genre tel que 
Macquart le decrit; d’autre part il est impossible de refuser a Zar son 
caractere d’espece type de ce meme genre car elle est, parmi les spp. 
citees par l'auteur, celle qui se rapproche le plus du genre cree et aucune 
confusion n’est possible quant a son identite. 

2) Les 3 autres spp. groupees par Macquart dans son nouveau genre 
ne repondent pas du tout a la definition de ce dernier. 

3) II est possible que Macquart ait eu sous les yeux, pour decrire 
son genre nouveau, une sp. dont nous ne savons pas quelle elle etait 
et qu’il a pris a tort pour E. collaris. 

4) II existe, en Afrique ethiopienne, un groupe d’especes, proches du 
genre Exoprosopa, mais presentant certains caracteres propres qui justi- 
fient le statut de genre. 

La conclusion qui me parait s’imposer est que le genre de Macquart 
est incertae sedis, qu’il vaudrait mieux en faire un synonyme d ’Exo¬ 
prosopa ou, a la rigueur, le reserver a Zar et aux eventuelles especes appa- 
rentees, et creer un genre nouveau, fait a la mesure des spp. africaines 
actuellement groupees sous le nom de Litorhynchus. 

Comme pour decrire ce genre il faudrait reprendre a peu pres a la 
lettre la description du Dr. A. J. Hesse (1956 : 621) de Litorhynchus, 
je crois plus correct de lui laisser l’initiative, si tant est qu’il estime 
desirable la modification proposee ici. 


II. - REDESCRIPTION D’EXOPROSOPA COLLARIS (Wied.) 

ET DE LITORHYNCHUS LAR (F.). 

Exoprosopa collaris (Wiedemann), 1828. 

(Fig. 1 a, b, c, fig. 6 b). 

Diagnose. 

c? $ • — Grande espece (12a 19 mm), appartenant au groupe d’especea 
Deftiippia, entierement brun fonce a noire sauf la collerette et la touffe 
mesopleurale rousses au-dessus et 2 taches d’ecailles blanches sur le ter- 
gite 3; face conique, au profil pointu, proboscis court, ne depassant pas 
l’orifice buccal ou ne le depassant que de la longueur des labelles, 
antennes brunes, 3 e article long, plus fonce, conique, long de plus d’un 
tiers environ que le style; abdomen noir avec le 1 er segment borde exclu- 
sivement de poils noirs; ailes comme les spp. du genre Litorhynchus, 
mais la bande transversale mediane, brune, est d’importance variable et 
n atteint jamais le bord posterieur de l’aile; plumula blanche; pattes noires. 
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parfois brunes, avcc vestiture noire, tibias I avec des tpines, crochet a la 
base des ongles fort, obtus. 


Description. 

Tete : Front, face et occiput brun rouge fonct a noirs, avec une 
pruinosite blanchatre chez les specimens noirs, marge buccale jaune, 
yeux avec, au moins partiellement, un reflet rouge cuivrt; poils et tcailles 
noirs; sur les orbites externes yeux hordes d’ecailles noires a reflet cuivre 
et d’ecailles blanches; front large comme trois fois le triangle ocellaire 
dans les 2 sexes; rapport largeur tete - largeur face (au niveau des 
antennes) 100 : 36 dans les 2 sexes; antennes avec 3 e article long comme 
la somme des deux premiers, style assez variable, long generalement des 
2^3 du 3 e article; rapport l er , 2 e , 3 e article, style : 26 : 12 : 36 : 26; fente 
occipitale longue, etroite. 

Thorax : Noir, partie superieure de la collerette et de la touffe 
mesopleurale constitute de poils roux eclatants, touffe metapleurale, consti¬ 
tute de soies tpaisses, rigides; tcailles, poils et soies noirs sur tout le 
thorax; certains exemplaires portent des poils noirs a reflets roux; calus 
post-alaire et scutellum bruns a brun noir; nombreuses et vigoureuses 
soies noires sur tout le pourtour du mtsonotum et du scutellum. 

Abdomen: Noir, lattralement brun fonct chez certains sptcimens 
(visible surtout sur les cotts des tg. 2 et 3); poils et tcailles noirs, certains 
exemplaires avec des tcailles brunes sur le dorsum; tout l’abdomen, 
l er segment compris, bordt d’une frange touffue d’assez longs poils noirs, 
une macule d’tcailles blanches lattralement sur le tg. 3; venter noir avec 
des poils et des tcailles noirs, parfois brun fonct avec des poils noirs 
a reflets fauves et des tcailles brunes; tpandrium tres saillant, lattral, 
dtbordant et couvrant ttroitement gonocoxites et gonostyles, denstment 
couvert de poils noirs et longs. 

A i 1 e s (fig. 1 a et b) : cellules marginale, anale et lobe axillaire large- 
ment hyalines a leur extrtmitt; la base de l’aile ne prtsente pas les 
taches claires, subhyalines qui, chez la plupart des Litorhynchus, s’tten- 
dent de la cellule costale jusqu’au lobe axillaire, les nervures transverses 
ne sont pas bordtes d'une zone plus ou moins claire, tache subhyaline 
seulement dans l’apex suptrieur de la seconde cellule basale; rapport 
sur la marge posttrieure, des 2 e et 3 e cellules posttrieures = 100 : 75; 
crochet basal noir, peigne alaire noir, cuilleron et alula bordts d'tcailles 
brunes a noires; balanciers brun fonct a noirs. 

P a 11 e s : Brunes a noires, vigoureuses, avec des tcailles, des soies 
et des poils noirs, parfois brun roux; tibias I avec 2 rangtes d’tpines, 
ftmurs III avec une rangte complete de soies en dessous; crochet basal 
des ongles brun, long, tpais, tmousst, mais parfois rtduit a un tubercule 
sur la l re paire de pattes. 
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Affinites. 

Cette espece est parfois placee dans le genre Litorhynchus; cela me 
parait etre une erreur. Malgre des affinites certaines avec ce genre, collaris 
est bien un Exoprosopa de par les caracteres suivants : face conique, 
pointue, proboscis ne saillant souvent pas de l’ouverture buccale, bande 
transversale mediane infusquee n’atteignant pas le bord posterieur de 
l’aile et de forme variable (les especes du genre Litorhynchus ne pre¬ 
sentment, au sein d’une meme espece, que des variations tres reduites dans 
le motif de l’infuscation alaire), les 2 derniers tergites ne portent pas 
d’ecailles blanches, style antennaire sensiblement plus court que le 
3 e article. 

E. collaris a souvent ete confondu avec Litorhynchus tar alors que ces 
deux especes, comme on le verra plus loin, sont tres differentes. 


Repartition geographique, 

A ete trouve en Inde et en Australie (2). J’ai sous les yeux le materiel 
suivant : 

1) 2 <3 c ? provenant des collections du « Naturhistorisches Museum » 
de Vienne et que le Dr. A. Kaltenbach m’a aimablement pretes. Us sont 
munis d'une etiquette manuscrite bordee de rouge, portant « N. Australia » 
et d’une seconde etiquette portant imprime « Alte Sammlung » et, 
manuscrit, « collaris ». Les types de cette espece sont supposes se trouver 
dans les collections du Musee de Vienne (Wiedemann, 1828 : 271) et 
le Dr. Kaltenbach croit que ceux-ci sont des exemplaires originaux de 
Wiedemann, Cela parait peu probable etant donne que ces exemplaires 
ne provenaient pas d’Australie septentrionale mais etaient d’origine dou- 
teuse (« hochstwahrscheinlich vom Kap » ecrit Wiedemann ibid.). Pre¬ 
paration microscopique n° 17, genitalia d 1 . 

2) 2 cT d . Himalaya, 1890 (Dr. Troll leg.) egalement du Musee 
de Vienne. 

3) 1 $ , India, Rajputana, Abu (Lt. Col. C. G. Nurse leg.), 19.34.8, 
collections du British Museum (N. H.), Londres, det. E. E. Austen, exem- 
plaire que H. Oldroyd m’a aimablement prete. 

4) 1 d 1 , 1 9 , N. E. Himalaya, det. E. O. Engel. Preparation micro¬ 
scopique n° 9, genitalia <$. 

5) 6 c?d\ 2 9 9, 13-XII-1896, collection Candeze (Inst. r. Sc. n. 
Belg.). Preparations microscopiques n° 12, genitalia d 1 et 18 aile 9. 

(2) Bien que le travail d’ensemble de Roberts sur les Bombyliidae d’Australie 
(1928-1929) ne releve pas la presence de cette espece. 
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Litorhynchus lar (F..)„ 1781. 

(Fig. 2 a, b, fig. 6c.) 

Diagnose. 

cf $ • ■— Espece de taille moyenne a grande (11a 18,5 mm), de couleur 
generate brun rouge, avec des ecailles blanches sur les 2 derniers tg. 
abdominaux, une bande de poils clairs, longitudinale, laferale sur le meso- 
notum, plumula blanche a blanc jaune; une touffe de poils blancs le long 
du l er tergite abdominal et, lateralement sur le 3 e , une macule d’ecailles 
blanches; ailes de Litorhynchus avec les 2 bandes transverses completes, 
atteignant le bord posterieur de l’aile et les taches subhyalines ou blan¬ 
chatres dans la partie infusquee de 1’aile; face proeminente mais arrondie, 
proboscis saillant de l’ouverture buccale d’au moins la longueur des 
labelles, antennes avec un 3® article conique et un style un peu plus court; 
toutes les soies noires; abdomen avec une frange de poils noirs; tibias 
anterieurs avec 3 rangees d’epines, seuls les femurs III munis d’un ou 
de deux rangs de soies. 


Description. 

Tete : Jaune a brun rouge, front et face avec des poils noirs courts 
dresses et de petites ecailles jaune ocre, occiput avec des ecailles argentees 
le long du bord posterieur des yeux et de courts poils noirs; yeux avec 
un reflet jaune cuivre, face proeminente mais plus arrondie que chez 
Exoprosopa collaris, fente occipitale etroite, rapport espace interoculaire - 
largeur triangle ocellaire 2 100 : 29-30, <$ 100 ; 35-37; rapport largeur 
tete - largeur face (au niveau des antennes) 100 : 40 <$, idem $; pro¬ 
boscis noir, saillant toujours de fagon appreciable hors de l’orifice buccal, 
palpes bruns avec des poils noirs; antennes aux deux premiers articles 
jaunes, le 3 e brun, style antennaire subegal au 3 e article, rapport des 
articles 27 : 12, 5 : 31, 5 : 29. 

Thorax : Brun noir, collerette entierement jaune, touffe mesopleurale 
constitute de poils jaunes a roux et de quelques soies noires, touffe pro- 
pleurale de meme, la touffe metapleurale rousse avec ou sans soies 
noires; soies et poils noirs, avec parfois un reflet roux, sauf a proximite 
du scutellum ou se voient de courts poils dresses, blanchatres et en une 
bande longitudinale de poils clairs s’etendant du calus humeral au calus 
postalaire; ecailles jaunes a jaune dore; scutellum et calus postalaire 
rougeatres, le premier avec des ecailles noires et blanchatres et des poils 
fins, dresses, noirs et jaunes; nombreuses et fortes soies noires sur tout 
le pourtour du mesonotum et du scutellum; pleures brun rouge avec des 
poils noirs et jaunes. 
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Fig. 2. — Litorhynchus la r (F.) 
a. aile $; b. phallosome, vue dorsale. 


Abdomen : Brun a noir avec, lateralement, une aire brun rouge sur 
les tg., cette aire parfois developpee au point de ne laisser subsister qu’un 
triangle ou un trapeze noir discal sur les tg. 2, 3 et 4; vestiture epaisse, 
sombre, soies, poils, ecailles en majeure partie brun fonce a noirs; le long 
du l er segment une touffe de poils blancs sur une surface a pruinosite 
gris-ardoise; chez de nombreux specimens, derriere cette touffe laterale 
de poils blancs une petite plaque d’ecailles blanches qui s’etend parfois 
jusque sur la base du 2 e tg.; lateralement sur le tg. 3 une grande macule 
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d’ecailles blanches, plus ou moins arrondie, parfois allongee et occupant 
jusqu’a peu pres le quart de la largeur du tg.; le tg. 2 avec lateralement 
une touffe de longs poils noirs, les autres segments hordes d'une frange 
de poils noirs presque aussi touffue mains moins longue; tg. 6 et 7 avec 
des ecailles blanches abondantes et de nombreuses soies noires, couchees, 
debordant largement le segment ou ils sont implantes; tg. hordes de 
brun jaune transversalement; ventre brun rouge a noir, a vestiture variable, 
noir a rousse, certains exemplaires sans poils noirs, d’autres avec une 
bande longitudinale d’assez courts poils noirs au centre des premiers st., 
d’autres encore avec des rangees discales transverses bien fournies de 
soies noires dressees, ecailles piliformes blanches parmi les poils jaune 
roux; epandrium saillant, lateral, enserrant etroitement les gonocoxites 
qui de ce fait sont peu visibles. 

Ailes (fig. 2 a) : Grandes, larges, un peu plus longues que le corps 
(12,3 mm pour un corps de 11 mm, 20,5 pour un corps de 18,5 mm), 
avec le motif et les taches subhyalines (sur la base et dans les cellules 
basales) habituelles chez Litorhynchus; infuscation brun rouge, marge 
exterieure de la bande infusquee mediane irreguliere avec 2 saillants bien 
visibles, l'un dans la cellule marginale, 1’autre dans la l re posterieure 
et atteignant, ou presque, la nervure transversale qui separe la l re cellule 
submarginale des 2 autres; cette bande transversale n’atteint le bord 
posterieur de l’aile que sur un peu plus de la moitie distale de la 3* cellule 
posterieure; largeur des cellules posterieures 2 et 3, sur le bord posterieur 
de l’aile, variable, parfois l'une parfois l’autres est un peu plus large, 
crochet basal effile, brun a noir, peigne alaire brun avec des poils noirs, 
patagium jaune roux, cuilleron et alula bruns, hordes d’ecailles brunes, 
balanciers bruns a brun fonce. 

P a 11 e s : Brunes a brun rouge, articles 2 a 5 du tarse noirs, ecailles, 
poils et soies noirs; soies peu nombreuses ou absentes sur les femurs I et II, 
une double rangee de soies ventrales, l’une courte, l’autre mieux develop- 
pee, sur le femur III; crochet basal des ongles brun, long, assez fort, 
emousse. 


Remarque. 

Un exemplaire du N. E. Himalaya (I. r. Sc. n. B.) a la face, le front 
et l’occiput noirs, des ecailles blanches lateralement sur le l er tg., des 
ecailles blanc jaune beaucoup plus grandes et plus nombreuses sur le 
front et la face, une absence totale de poils noirs sur cette derniere, 
le profil de la face est rond, a peine preeminent, l’ouverture buccale petite. 
II me parait peu douteux que la tete, qui a ete recollee, n’appartient pas 
au corps qui est bien celui d’un L. tar. 
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Repartition geographique. 

Comme Exoprosopa collaris la presente espece se trouve a Ceylan, en 
Inde (jusque dans l'Himalaya) et en Australie. Je n’ai vu que du materiel 
provenant de l’lnde et, du fait de la confusion qui semble exister entre 
ces deux especes, l’aire de repartition exacte est incertaine. J’ai sous 
les yeux les specimens suivants. Le type, qui faisait jadis partie de la 
collection Banks, se trouve a present au British Museum (N. H.), Londres. 
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Grace a la coutumiere obligeance de H. Oldroyd, de cette institution, j’ai 
pu examiner 3 exemplaires de « Bibio lav » determines par lui apres 
comparaison avec le type, 

1) 2 $ 9 , India, Bombay Presidency, Mahableshwar et Matheran 
(J. Newton leg.), British Museum (N. H.) Londres. 

2) 1 cf, India, Bombay Presidency, Deesa, VIII-1897 (Lt. Col. 
C. G. Nurse leg.). Meme origine. Preparation microscopique (genitalia 
d) n° 13. 

3) 2 dd, 1 9, S. India, Mysore State, Shimoga, 29-V-1936, 
10-IX-1938, 31-VII-1936 (P. S. Nathan leg.). Preparation microscopique 
n° 15 (genitalia d ). 

4) 2 dd, Karikal Terr., Kurumbagaram, I et 11-1952 (P. S. Nathan 
leg.). 

5) 2 cTcf, 1 9 , S. India, S. Malabar, Walayar Forest, 1500 ft., 6 et 
9-IX-1938 (P. S. Nathan leg.). Preparation microscopique n° 15 
(aile 9 ). 

6) 1 d, S. India, Tanjore District, Nedungadu, 26-11-1937 (P. S. Nat¬ 
han leg.). 

7) 1 d N. E. Himalaya, sans autres indications. Voir remarque ci- 
dessus. Preparation microscopique n° 32 (genitalia d ) * 

Sauf les 3 specimens de 1. et 2. ce materiel appartient a l’lnstitut royal 
des Sciences naturelles de Belgique, a Bruxelles, et la determination a 
ete faite par l’auteur. 


A f f i n i t e s . 

On imagine mal comment L. lar a pu etre confondu avec Exoprosopa 
coltaris et comment Brunetti a pu dans Dipt era Brachycera, de la 
Fauna of British India, assimiler deux Bombyliidae aussi caracte- 
ristiques et aussi communs dans la Region Orientale. Les deux especes 
sont, il est vrai, variables mais certains caracteres stables permettent de 
les distinguer facilement. Lar est plus clair, brun rouge dans la coloration 
du corps et de l’infuscation alaire; cette derniere est de forme caracte- 
ristique et varie fort peu; chez collaris par contre elle est tres variable 
(fig. 1 a, b), cependant la bande infusquee mediane n’atteint jamais chez 
lui, le bord posterieur de l’aile; L. lar presente une touffe de poils blancs 
a la base de 1 abdomen, des ecailles blanches sur son apex, les ailes dans 
leur partie infusquee montrent une serie de « fenetres » subhyalines ou 
blanchatres; ces caracteres ne se retrouvent pas chez E. collaris, lequel 
a en outre la face plus conique et une collerette d’un roux plus rouge; 
enfin les genitalia (figs. 1 c, 2 b et 6 b et c) sont tres differents. 
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III. - UN LITORHYNCHUS NOUVEAU D'AFRIQUE 
ET UN EXOPROSOPA RARE DE LA REGION ORIENTALE. 

Litorhynchus pseudomaurus n. sp. 

(Fig. 4 a, b, fig. 6 e.) 

II existe dans les collections de l’lnstitut royal des Sciences naturelles 
de Belgique deux Litorhynchus cf d appartenant a une espece non encore 
decrite et eriges en holotype et en paratype. Ils portent les indications 
suivantes : « Colonie Eritree, Abyssinie » « M. Bezzi det. 1908 Exopro- 
sopa collaris W. » et, de la main de Bezzi « Exoprosopa collaris d W. ». 
Ces insectes n’ont rien a voir avec E. collaris mais sont proches de 
L. maurus (Thunb.) ainsi qu’il sera montre plus loin. 

d. — Longueur du corps 17,5 et 18,5 mm, de l’aile 20 et 21 mm, 
largeur de l’aile 6,30 et 6,45 mm, rapport espace interoculaire-triangle 
ocellaire 100 : 30, rapport largeur tete - largeur face (a hauteur des 
antennes) 100 : 36 a 39, rapport longueur tete - longueur proboscis envi¬ 
ron 1:14, formule antennaire 8,5 : 3 : 7 : 10. 


Diagnose. 

Grande espece, de couleur brun rouge fonce, l re cellule posterieure 
de l’aile ouverte, 3 e cellule un peu plus de 2 fois aussi large que la 
deuxieme sur le bord posterieur de l'aile, cellule anale et lobe axillaire 
largement hyalins a l’apex, bande brune transverse mediane large jusque 
sur la marge posterieure de l’aile mais n’atteignant pas, sur le bord ante- 
rieur, l’extremite de la 1™ nervure longitudinale; proboscis court pour un 
Litorhynchus, plus court que deux fois la longueur de la tete, style anten¬ 
naire environ 1 x / 2 la longueur du 3 e article qui est conique; scutellum, 
2 e et 3 e tergite largement brun rouge, dorsum du thorax et de l’abdomen 
brun noir. 


Description. 

Tete: Front et face brun clair, ecailles de meme couleur, courts poils 
noirs; ecailles blanchatres derriere les yeux, occiput avec de courts poils 
noirs, proboscis noir, rouge au dessus, palpes brun sombre avec de longs 
poils de meme couleur: yeux brun rouge; antennes aux deux premiers 
articles brun clair avec des poils noirs, 3 e article brun, conique, court, 
style brun fonce. 

Thorax : Collerette rousse et jaune, soies thoraciques brun roux et 
noires, mesonotum noir, poils roux et noirs, ecailles grises et noires, pleu- 
res noirs avec des touffes de poils roux et noirs, poils noirs en dehors 
de ces touffes; scutellum brun rouge; plumula noire. 
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Fig. 4. — Litovhynchus pseudomaurus n. sp. 
a. aile $ (paratype); b. phallosome, vue dorsale (paratype). 


Abdomen : tergite 1 noir borde de poils blancs, tg. 2 et 3 brun 
roux a 1’exception d’une bande noire discale, les autres tg. noirs sauf 
une aire laterale sur les tg. 4, 5, 6 brun rouge; macule blanche habituelle 
lateralement sur le 3 8 tg.; poils et ecailles noirs sur tous les tg. sauf 
les tg. 6 et 7 qui portent des ecailles blanches plus grandes et plus nom- 
breuses; tout 1’abdomen borde de poils noirs, denses, assez longs; sternites 
brun rouge, une bande etroite discale noire, poils noirs et jaunes, ecailles 
jaunatres. 
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Ailes (fig. 4 a) : Du type maums, c’est-a-dire avec une infuscation 
brun fonce, bande transversale mediane large jusque sur le bord posterieur 
de l’aile, cellule marginale largement hyaline a son apex, une tache 
subhyaline au milieu de la l re cellule posterieure; par contre l’apex de 
la cellule anale et du lobe axillaire plus largement hyalin que chez 
maurus, epine basale noire; cuillerons hordes d’ecailles noires; balanciers 
noirs. 

P a 11 e s : Brun rouge, extremite du tarse noir, tibias I avec des epines 
noires bien developpees, crochet basal des griffes fort, obtus; soies noires 
peu abondantes meme sur les femurs III; poils noirs. 


Affinites. 

Proche de L. maurus (Thunb.) dont il se distingue par les genitalia 
(figs. 3 b, 4 b et 6 d, e), par la forme de la marge exterieure de la bande 
infusquee mediane, par 1’extremite de la cellule anale et du lobe axillaire 
plus largement hyaline. L. pseudomattms n. sp. semble etre le repre- 
sentant septentrional d’un groupe d’especes apparentees dont L. maums 
est la forme meridionale. 



Fig. 5. — Exopcosopa affinissima Senior-White 
a. phallosome, vue dorsale; b. id., sommet, vue laterale. 
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Fig. 6. 

a. Exopcosopa atfinissima Senior-White, aile 

b. Exoptosopa collaris (Wied.), phallosome, sommet, vue laterale; 

. Litorhynchus tar (F.), phallosome, sommet, vue laterale; 

. Litorhynchus maurus (Thunb.), phallosome, sommet, vue laterale; 
e. Litorhynchus pseudomaurus n. sp., phallosome, sommet, vue laterale. 







18 


P. J. FRANCOIS 


42, 29 


Exoprosopa affinissima Senior-White. 

(Figs. 5 a, b et 6 a.) 

1 d\ S. India, Nilgiri Hills, Cherangode, 3.500 ft, X-1950 (P. S. Nat¬ 
han leg.). 

Cette espece, qui n’etait connue que par un exemplaire 9 provenant 
de Ceylan, est tres caracteristique et se reconnait immediatement par 
une aile infusquee a la fagon des Litorhynchus (fig. 6a) et par le style 
antennaire nettement plus long que le 3 e article. 

Abdomen brun fonce avec, lateralement sur les tg. 2, 3, 4 une aire 
plus ou moms arrondie, brun jaune, dorsum recouvert surtout d’ecailles 
brun sombre, petites, lateralement sur les tg. 2 et 3 et sur la quasi 
entierete des tg. 6 et 7 des ecailles blanches plus grandes, cuneiformes; 
poils noirs sur tout l’abdomen, formant lateralement une frange assez 
dense et longue; tg. 1 borde de poils blancs et bruns; venter brun jaune 
avec des poils noirs et des ecailles brunes; apex de l'abdomen avec des 
ecailles blanches entremelees de poils blancs. Chez le type, une $ , l’en- 
clave hyaline au milieu de l'aile atteint le bord anterieur de la cellule 
discale; chez le c? que j’ai sous les yeux elle n’atteint pas ce bord. 

Le type ayant perdu ses antennes, voici la formule antennaire : 26 
+ 11 + 26 + 37 = 100. 
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